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LES COPINAMBOURS
CUISINENT LA RÉCUP'

initiative

À Nantes, trois amies ont lan-
cé un concept original de trai-
teur à base de légumes
récupérés sur les marchés. Les
Copinambours livrent des
plats végétariens lors d’événe-
ments associatifs pour alerter
sur le gaspillage alimentaire.

C
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encore du gâchis malgré la loi

LE GASPILLAGE
ALIMENTAIRE EN
QUELQUES CHIFFRES
- Les déchets al imentaires re-
présentent 10 mil l ions de tonnes
par an en France.
- Chaque Français jette en
moyenne 7 ki los d'al iments non
consommés encore embal lés.
- En poids, les ménages sont
responsables de 33  % du
gaspi l lage al imentaire. Les
professionnels de la production et
de la distribution représentent
respectivement 32  % et 14  % du
gaspi l lage global et le secteur de
la transformation intervient à
hauteur de 21   %.
- Le coût du gaspi l lage al imen-
taire est estimé entre 100 et 160
euros par an et par personne, soit
un montant global compris entre
12 et 20 mil l iards d’euros à
l ’échel le nationale.
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ÉNERGIE : EN QUÊTE
D'AUTONOMIE

D

couper le cordon avec EDF

Dans un contexte de réchauffement climatique lié à nos émissions de gaz à effet de serre, et
alors que le prix de l’énergie fossile et nucléaire est condamné à augmenter, les projets d’auto-
nomie énergétique apparaissent de plus en plus pertinents. À l’échelle d’une maison, d’une île,
d’un village ou d’un territoire, partout, des citoyens s’engagent dans la voie de la production
d’énergies renouvelables, avec des ressources disponibles gratuitement et en abondance.

Dossier énergie
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stocker l'énergie
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AVEC SON IMPORTANT PARC NUCLÉAIRE, LA FRANCE SE TARGUE DE
SON INDÉPENDANCE ÉNERGÉTIQUE. QU’EST-CE QUE CELA SIGNIFIE ?

COMMENT EXPLIQUER QUE CETTE VISION FAUSSÉE SOIT SI BIEN

ANCRÉE ?

benjamin
dessus

Indépendance énergétique de la France, développement des
énergies renouvelables, programme de réduction des
consommations, loi sur la transition énergétique… L'in-
génieur et économiste Benjamin Dessus dénonce la politique
énergétique de la France et regrette que les citoyens soient
systématiquement mis de côté.

DONNER LA POSSIBILITÉ AUX GENS
D’ÊTRE PLUS RESPONSABLES DE LEUR
CONSOMMATION D'ÉNERGIE »

«
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D’APRÈS VOUS, FAUT-IL AUGMENTER NOTRE INDÉPENDANCE

ÉNERGÉTIQUE ?

Dossier énergie

ÉNERGIES PRIMAIRES,
ÉNERGIES FINALES

Les énergies primaires sont les
énergies qu'i l a fal lu extraire,
capter, transformer et trans-
porter jusqu'aux uti l isateurs fi-
naux. Les énergies finales sont
les produits dont on dispose,
par exemple pour chauffer nos
logements ou al imenter nos
voitures.
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Dossier énergie

PEUT-ON ENVISAGER D’ATTEINDRE UNE
PRODUCTION D’ÉNERGIE TOTALEMENT

RENOUVELABLE ?

Y A-T-IL DES MESURES EFFICACES DANS LA

LOI DE TRANSITION ÉNERGÉTIQUE ?

C’EST DANS LES BÂTIMENTS (HABITATIONS ET

BUREAUX) QUE NOUS CONSOMMONS LE PLUS

D’ÉLECTRICITÉ. QUELLES MESURES ADOPTER ?
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COMMENT ONT-ILS FAIT ?

COMMENT FAIRE POUR NE PAS PÉNALISER LES MÉNAGES LES

PLUS PAUVRES ?

LA LOI SUR LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE CONSACRE LA PAR-
TICIPATION CITOYENNE DANS LA DÉCISION ET LA GOUVERNANCE

DES GRANDS PROJETS ÉNERGÉTIQUES...

MAIS COMMENT ASSOCIER LES GENS À LA PRODUCTION

D’ÉNERGIE ? LES GRANDS PARCS ÉOLIENS OU PHOTOVOLTAÏQUES

NE SONT-ILS PAS EN TRAIN DE REPRODUIRE LES ERREURS DE

CENTRALISATION DE LA PRODUCTION ÉLECTRIQUE ?

FINALEMENT, LA FACTURE

MOYENNE DE L'ALLEMAND

POUR SON HABITAT N’EST
PAS TRÈS SUPÉRIEURE À LA

FACTURE FRANÇAISE, BIEN
QUE L’ÉLECTRICITÉ Y SOIT

BEAUCOUP PLUS CHÈRE.

«

»
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DES PETITES ENTITÉS UN PEU PARTOUT POURRAIENT-ELLES
SUFFIRE ?

MIS À PART LE LIEN ENTRE PRODUCTION ET CONSOMMATION,
QUELS SONT LES ATOUTS D’UNE PRODUCTION DÉCENTRALISÉE

D’ÉNERGIE ? EN QUOI L’AUTONOMIE ÉNERGÉTIQUE PEUT-ELLE
ÊTRE INTÉRESSANTE ?

L’UN DES INTÉRÊTS DES

ÉNERGIES RENOUVELABLES

RÉSIDE DANS LEUR

PROXIMITÉ, QUI PERMET

AUX GENS D’ÊTRE À LA FOIS

CONSOMMATEURS ET

PRODUCTEURS D’ÉNERGIE,
DONC DE PRENDRE

CONSCIENCE DES LIMITES

DES SYSTÈMES.

«

»

Dossier énergie
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AUTOCONSTRUIRE
SON SYSTÈME ÉNERGÉTIQUE

Dans la Vienne, l’association l’Atelier du soleil et du vent organise des formations pour ap-
prendre à construire des systèmes basés sur les énergies renouvelables. Fours, éoliennes ou
encore séchoirs solaires sont pour beaucoup de participants la première étape d’un proces-
sus d’auto-suffisance énergétique.

D
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pArtager outils
et connaissances

50 € la journée

projets novateurs
et collectifs
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Dossier énergie
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À
Pas d’autonomie
sans économies

CES MAISONS HORS RÉSEAUX
Vivre en complète autonomie énergétique, c’est légal et possible. Mais se passer totalement
de factures électriques demande quelques installations et une certaine maîtrise.

Dossier énergie
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la sobriété
sans sacrifice
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DUR D’ÊTRE DANS LE VENT
L’image des petites éoliennes a souffert de nombreuses arnaques et des installations qui ne
pouvaient pas marcher. Il est difficile de les rentabiliser, mais bien placées, elles sont en me-
sure de produire une quantité non négligeable d’électricité. Cependant, les sites isolés et non
reliés au réseau restent les plus pertinents pour le petit éolien.

D

arnaques en série

peu de sites proprices

CERTAINS CONSTRUCTEURS DISENT EN TOUTE

BONNE FOI QUE L’ON PEUT RÉCUPÉRER

L’ÉNERGIE DU VENT EN VILLE. MAIS CE SONT

DES COURANTS D’AIR, ET ON N’A JAMAIS FAIT

D’ÉLECTRICITÉ AVEC DES COURANTS D’AIR.

«

»
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une filière négligée

autoconstruire ?

LES AIDES
POUR L'ÉOLIEN

Le peti t éol ien comprend des
machines dont les pâles
balaient au maximum 200  m²
de surface, soi t une puissance
comprise entre 1   kW et
50  kW. Pour les puissances in-
férieures, entre 100 W et
1   kW, on parle de micro-éo-
l ien. Les éol iennes do-
mestiques bénéficiaient
d’importantes aides publ iques
si el l es étaient achetées et
instal l ées par un profession-
nel . U ne T.V.A à 5,5   %, un
crédit d’impôt de 50  % du
prix (pas de l ’instal lation)
dans la l imite de 8.000  € pour
une personne seule et de
16.000  € pour un couple avec
une majoration à chaque en-
fant. Le taux a baissé jusqu’à
30  % en 2015 avant d’être
supprimé en 2016. La seule
aide publ ique qu’i l reste est le
taux réduit de T.V.A sur
l ’achat du matériel et son
instal lation.
Contrairement à l ’énergie so-
laire, l e peti t éol ien n’a jamais
bénéficié de tarif d’achat.
Seules les instal lations en
zone de développement éol ien
(ZDE), là où sont implantées
les grandes éol iennes, peuvent
revendre leur électrici té à
EDF au même prix que leurs
très grandes sœurs, soi t 8,2
centimes le kWh. Cela n’est
pas intéressant pour les parti-
cul iers qui payent le kWh
entre 11,8 centimes en heures
creuses et 16,8 centimes pour
le fournisseur le plus cher.
L’énergie éol ienne est donc
principalement uti l i sée en au-
to-consommation et le surplus
est injecté gratui tement dans
le réseau national . Cela
pousse les uti l i sateurs de
l ’énergie éol ienne à la
consommer quand el l e est
disponible en faisant par
exemple tourner les machines
à laver quand i l y a beaucoup
de vent  !

Dossier énergie
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À MONTDIDIER,
L'ÉNERGIE
EN RÉGIE
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A

Vers l’autonomie énergétique

Une autonomie difficile
à atteindre

Lors de la nationalisation de l'électricité et
du gaz en 1946, quelques rares communes
ont conservé la gestion du secteur de l'éner-
gie. C'est le cas de Montdidier, petite ville de
la Somme, qui a décidé d'utiliser cette op-
portunité pour se lancer dans la production
d'énergies renouvelables.

Dossier énergie
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LA MONTÉE EN PUISSANCE
DE L'ÉNERGIE CITOYENNE

Dossier énergie

Du parc éolien industriel à la petite centrale de panneaux photovoltaïques, le financement citoyen
des infrastructures d’énergies renouvelables représente un investissement intéressant. Ils
permettent à quiconque de s’emparer des questions énergétiques et d'accélérer la transition.
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Faire des économies
et conserver la gouvernance

LE BUT EST DE FAIRE AVANCER LES CHOSES

DIFFÉREMMENT. NOUS AVONS VOULU NOUS

FORMER ET METTRE NOS COMPÉTENCES À

DISPOSITION DES ÉLUS, LEUR OUVRIR LES YEUX

À PROPOS DES FONDS D'INVESTISSEMENT.

«

»
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ÉNERGIE PARTAGÉE ET CENTRALES
VILLAGEOISES, DEUX ACTEURS MA-
JEURS DES ÉNERGIES CITOYENNES

Fondée en 2010 par une quinzaine d’acteurs de
l ’économie sociale et sol idaire, dont la NEF et
Enercoop, Énergie Partagée est une association
qui a pour objet de mobi l iser et de sensibi l iser au-
tour des enjeux l iés aux projets citoyens. C’est éga-
lement, depuis 2011, un fonds d’investissement
dédié aux projets d’énergie citoyenne 100  % re-
nouvelables. I l finance aujourd’hui 26 projets, aux
côtés des investisseurs locaux, grâce à 12 mil l ions
d’euros col lectés. «   I l y a une très forte augmenta-
tion des sol l icitations car les col lectivités et les col -
lectifs locaux plébiscitent cet outi l pour atteindre
les objectifs de transition énergétique, inclure les
citoyens et s’engager dans un projet avec des re-
tombées économiques locales  », expl ique Marc
Maussalgue, responsable de la communication chez
Energie Partagée. Si la majorité des investisse-
ments est dirigée vers des projets éol iens (65  %),
26  % concernent du photovol taïque et 3  % la bio-
masse. Cependant, les projets photovol taïques sont
les plus nombreux. «   Ce sont les plus simples. Les
investissements ne sont pas énormes, à partir de
15.000 euros. I l y a beaucoup de mini-projets pour
lesquels i l faut environ un an pour les concrétiser.
Les projets éol iens sont nettement plus longs, i l s
prennent souvent 6 à 8 ans et coûtent plusieurs
mil l ions d’euros. Souvent, les col lectifs se testent
avec des projets solaires  ».
En matière de projets solaires citoyens, les
Centrales Vi l lageoises sont également un acteur
important. Nées en 2014 en région Rhône-Alpes,
ce sont des sociétés locales qui ont pour but de dé-
velopper les énergies renouvelables sur un terri-
toire en associant citoyens, col lectivités et
entreprises locales. I l en existe aujourd'hui une
vingtaine (à vérifier). Leur principe repose sur
l ' instal lation sur plusieurs toitures de petites unités
de production d'électricité photovol taïque. Ces pan-
neaux sont la propriété de la société qui exploite et
vend l 'électricité sur le réseau. Les recettes issues
de la vente payent les charges, al imentent les béné-
fices et permettent de lancer d'autres projets
d'énergie renouvelables sur le territoire.
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Dossier énergie
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Au sein d’Ercisol, une société à statuts coopératifs, les actionnaires ont décidé d’investir
dans les énergies renouvelables de proximité pour montrer qu’une autre électricité est pos-
sible. Ils ont notamment acheté et remis en activité des petits barrages hydroélectriques
abandonnés.

Dossier énergie

À

REDONNER VIE À L’HYDROÉLECTRICITÉ
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un barrage écolo

le gros potentiel
du petit hydraulique

POUR VIVRE, IL FAUT DE L’ÉNERGIE. MAIS IL

EXISTE D’AUTRES MOYENS DE PRODUCTION

QU’EN POLLUANT OU EN PASSANT PAR DES

GRANDES SOCIÉTÉS QUI PONCTIONNENT

L’ARGENT DES CONTRIBUABLES.

«

»
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«
 

projet en eaux troubles

De par leur isolement, les îles sont des territoires propices au développement de solutions
d'autonomie énergétique. Si aucune en France n'est encore autonome, plusieurs se sont lan-
cées dans l'aventure des énergies renouvelables. Zoom sur les îles bretonnes du Ponant, si-
tuées sur la façade atlantique.

L'AUTONOMIE À FLEUR D'EAU

Dossier énergie
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En Europe, trois îles ont atteint, ou
presque, l’autonomie énergétique. Souvent
érigées en modèles, elles ont su allier
technologies et soutien de la population.

Située sur la côte nord-ouest de l ’Écosse, la petite île
d’Eigg, 98 habitants, s’est fixé à la fin des années
1990 l ’objectif d’atteindre l ’autonomie énergétique.
Jusqu’alors, la population devait produire son électri-
cité avec des groupes électrogènes pol luants et
bruyants. En 1997, les quelque 60 habitants rachètent
l ’île à son propriétaire al lemand et la communauté
décide de créer son propre système d’électricité à
partir d’énergies renouvelables. À l ’époque, les habi-
tants ne souhaitent en effet pas être rattachés au ré-
seau de l ’Écosse, beaucoup plus nucléarisé
qu'aujourd'hui [1]. De plus, grâce à sa situation géogra-
phique particul ière, l ’île constitue un laboratoire
idéal . Située dans l ’archipel des Hébrides, aux hivers
froids et humides et aux étés ensolei l lés, Eigg a su
transformer des conditions cl imatiques extrêmes en
atouts énergétiques. Si la construction des infra-
structures est assurée par une entreprise extérieure,
les insulaires créent en 2005 la société Eigg Electri-
city Limited qui va gérer le bon fonctionnement du
système. Quelques habitants sont formés et assurent
désormais la maintenance du réseau au quotidien.
Le réseau de l ’île repose sur trois barrages hydro-
électriques cumulant 110  kW de puissance, quatre
éol iennes de 6  kW chacune et des panneaux solaires
dégageant 50  kW. Au total , la capacité du réseau est
de 184  kW. Pour répondre à l ’intermittence du sys-
tème, l ’île dispose également de 96 batteries de 4  V
qui stockent l ’électricité et la réinjectent dans le cir-
cuit en cas de faible production. Pour garantir la
disponibi l i té de l ’électricité, la puissance simultanée
des apparei l s électriques est l imitée à 5  kW par foyer
et 10  kW par entreprise. Le projet, d’un coût total de
1,5 mil l ion de l ivres sterl ing (environ 1,75 mil l ion
d’euros), a été financé grâce à des subventions (Eu-
rope, Loterie nationale) et des emprunts. Le système
est facturé 21 pences le kWh (24 centimes d’euros).
Grâce à ces instal lations, les énergies renouvelables
assurent environ 90  % de la consommation d’électri-
cité de l ’île. Un groupe électrogène est encore en ser-
vice pour fournir les 10  % restants, mais les habitants
d’Eigg recherchent d’autres solutions, comme des
instal lations marémotrices, pour devenir complète-
ment autosuffisants à terme.
Comme Eigg, deux autres îles en Europe se sont lan-
cées dans des programmes d’autonomie énergétique  :
Samsø au Danemark et El H ierro, la plus petite île de
l ’archipel espagnol des Canaries. Dans les deux cas,
les projets d’auto-suffisance ont aussi démarré en

1997. Samsø, 4.000 habitants, a remporté un
concours initié par le gouvernement à destination des
îles du pays, qui devaient présenter un plan pour at-
teindre 100  % d’énergies renouvelables en dix ans.
Les habitants de cette île de 114  km² ont tenu leur
pari   : dès 2007, les énergies renouvelables produites
sur place assurent la total ité de la consommation
d’électricité et 75  % des besoins en chauffage, grâce
au solaire et à la biomasse. En dix ans, les habitants
ont instal lé 19 éol iennes dont dix sont offshore,
quatre chaufferies col lectives au bois et à la pai l le, et
2.500  m² de panneaux solaires. Lorsque le vent est
fort, l ’île exporte son énergie éol ienne vers le Dane-
mark, à l ’aide de câbles sous-marins. À l ’inverse, en
cas de faible production, l ’énergie provient du réseau
électrique danois. L'île étant située à plus d’une
heure de bateau du continent, la population de Samsø
s’est également attaquée à la question des transports
et à l ’uti l isation du pétrole. L’île a alors créé sa
propre compagnie maritime et un ferry fonctionnant
au gaz naturel fait la l iaison avec le reste du Dane-
mark. Samsø envisage aussi d’avoir 50  % de véhi-
cules électriques d’ici 2020.
L’île espagnole d’El H ierro, 11.000 habitants, est al -
lée plus loin dans le processus d’autonomie énergé-
tique. Contrairement à Samsø, el le n’est pas rel iée au
continent par des câbles sous-marins pour gérer
l ’intermittence des productions d’énergies renouve-
lables. Pour cela, les habitants d'El H ierro uti l isent
leur centrale hydro-éol ienne. Quand la production
électrique des cinq éol iennes d’une puissance totale
de 11,5  MW est supérieure à la consommation, le
surplus sert à pomper de l ’eau jusqu’à un bassin situé
en hauteur. Lorsque la production éol ienne est faible,
l ’eau descend par une turbine hydraul ique sur le mo-
dèle d’un barrage, ce qui produit de l ’électricité.
Cette eau, qui vient de la mer, a été au préalable des-
salée. En cas de surplus d’électricité, l ’excédent est
donc acheminé vers une usine de dessalement d’eau
de mer pour produire une réserve d’eau douce.

[1] En 2014, 50  % de la consommation d’électricité de
l ’Écosse provenaient des énergies renouvelables.

EL HIERRO, SAMSØ ET EIGG, LES MODÈLES EUROPÉENS

Dossier énergie
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l'énergie de la mer

Dossier énergie



EN SUÈDE, DES POLYHANDICAPÉ-ES
DIRIGENT LEUR ASSOCIATION

UN LIEU POUR LES "BOÎTES À VÉLO"

en bref

LE SUCCÈS DES REPRISES D’USINE
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portfolio

EN SYRIE, DÉFENDRE L'ÉCOLOGIE
MALGRÉ LA GUERRE

L
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reportage

VISITE EN SALLE DE SHOOT
ILes salles de consommation à moindre risque suscitent beaucoup de débats, mais re-
présentent une piste intéressante dans le cadre d’une politique de réduction des risques liée
aux usages de drogues. Rencontre et présentation avec José Matos de l’association Gaïa Pa-
ris, en charge de la première salle du genre en France.

P

Injection de skenan,
moins cher que l'héroïne

Pas simple de réduire
la consommation de drogue
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Moins punir les usagers,
mais réponse plus dure
pour les dealeurs

UNE CENTAINE DE SALLE DE
CONSOMMATION DANS LE MONDE

En 2009, un col lectif d’associations avait ouvert
une vraie fausse sal le de consommation à Paris
pour lancer le débat. «   Le maire de Paris s’était
positionné pour, tout comme la ministre de la Santé
et le Premier ministre. Mais François Fi l lon, le
nouveau Premier ministre avait déclaré qu’el les
n’étaient ni uti les ni souhaitables  », se rappel le
José Matos.
En 2013, un projet est lancé pour le boulevard de
la Chapel le mais le Consei l d’État juge que la loi
ne protège pas les usagers, et que cela créera une
inégal ité entre un consommateur qui serait à l ’abri
dans une sal le et celui qui se trouve ai l leurs. C’est
devenu possible avec la loi de Santé promulguée en
janvier 2016.
I l y a actuel lement deux sal les de consommation à
moindre risque en France, une à Paris et une à
Strasbourg, d’autres devraient suivre à Bordeaux et
à Marsei l le. La première du monde avait ouvert en
1986 à Berne en Suisse, on en compte aujourd’hui
une petite centaine dans neuf pays (Suisse, Pays-
Bas, Al lemagne, Espagne, Norvège, Danemark,
Luxembourg, Austral ie, Canada).
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dossier réfugiés

LES CAFOUILLAGES
DE L’APRÈS-CALAIS
Fin octobre, l’État a définitivement mis fin à la jungle de
Calais, bidonville qui concentrait entre 5 et 7.000 migrants.
Ils ont été envoyés dans des Centres d’accueil et d’orienta-
tion un peu partout en France. Reportage en Cévennes où,
comme ailleurs, élus, citoyens et réfugiés se débrouillent
avec cette politique imposée, et où l’extrême droite n’est
jamais loin.

M
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"Refugees Welcome"
vs "Defora Réfugiés"

Devoir d’accueil

SI ON VEUT TORDRE LE COU À LA RUMEUR

ET AUX IDÉES LES PLUS SOMBRES, VOIRE LES
PLUS MARINE, IL EST NÉCESSAIRE D’INFORMER

SANS AUCUNE RESTRICTION.

«

»
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« L’ÉTAT MET EN PLACE UNE POLITIQUE

DE DISSUASION ET D’EXPULSION »

Philippe Wannesson est animateur du blog Passeurs d’Hospitalité.
Depuis 2014, il y livre infos et analyses sur la situation des mi-
grants à Calais et en France. Entretien critique sur la politique que
l’État réserve aux migrants.

Philippe Wannesson

Q
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dossier réfugiés
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P

Expulsées en juillet du logement où elles résidaient depuis près de dix ans, treize familles roms
ont occupé pendant quatre mois une place à Montreuil. Un bras de fer s’est engagé avec la
mairie, dans une ville pourtant qualifiée en 2014 de modèle pour l’intégration des Roms.

APRÈS L'INTÉGRATION,
L'INDIFFÉRENCE

ROMS À MONTREUIL

enquête
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Une solution
inadaptée

Du recyclage à la
mendicité

Bras de fer
avec la mairie

TOUS LES MATINS,
ON DOIT RETIRER LES

TENTES ET LES CACHER.
HIER, LES POLICIERS

SONT REVENUS ET ONT

BOUGÉ TOUTES NOS

AFFAIRES. ILS ONT MIS

DES GRILLES POUR

QU’ON NE REMETTE PAS

NOS TENTES.

«

»
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Des expulsions retardées
Une première victoire
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EN PARLER AUTOUR DE VOUS,
faire tourner vos exemplaires, par-
tager nos articles sur Internet, nous
suivre sur les réseaux sociaux, etc.

ACHETER PLUSIEURS NUMEROS
à un tarif préférentiel pour les distri-
buer autour de vous.

TENIR UN STAND LUTOPIK
lors d'une manifestation près de
chez vous (salon, foire, marché,
festival...) : on vous enverra alors un
paquet de magazines, quelques bul-
letins d'abonnement et des pla-
quettes du journal.

NOUS PROPOSER DE NOUVEAUX
POINTS DE VENTE, vous habitez une
région où Lutopik n'est pas encore
disponible, vous connaissez une lib-
rairie, une épicerie, un petit café, etc.
où nos revues seraient les bienvenues,
dites-le nous et on les contactera.

LUTOPIK EST UN MAGAZINE INDÉPENDANT,
garanti sans publicité, qui n'appartient à aucune
entreprise, parti politique ou fonds de pension. Ce
sont les lecteurs qui nous font vivre, et nous avons
besoin de vous pour que l'aventure continue. Si vous
appréciez Lutopik et que vous souhaitez contribuer à
le diffuser plus largement, voici quelques pistes :

Pour tout renseignement : contact@lutopik.com

ANCIENS NUMEROS DISPONIBLES SUR NOTRE SITE : LUTOPIK.COM

NOS POINTS DE VENTE
Voici la l iste par département de
nos points de vente (MP=Maison
de la presse).






